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Wm\ éoulfle, 1* tertltteur avait éteint la 
JsiiTu«»pe. H gtgua le Ht où. iltpuiiMD 
urt*i«, Il ««berait seul pour la première 

T E il s'étendit dessus, tout habille, terra»* 
.bientôt par un mmmeil de plomb, au cours 
stWdftï ne &t qu'un teuJ tève, un rêve qui ne 
é^ait point lo lendemain se changer en réalité, 
t a r d â t e s enfants. <̂  *» femme ores de mi, 
•las» tel taprivjv où Ion avait tu tant de peines, 
nai» où l'on *eail eu aussi dee heures neu-

«Ulekoiqnt aont enoi« al rare» gt* eekù fui le et pourquoi il battait encore, quand elle, «a rtt-
rencontre ne M doute même pas qs.il les appelait l'expression durtgajrdqui, a weifllea re-
trtjlise. prises, rencontrait leiieu. 

toutes le» jeunes filles, Maltiilde s'était! Ce iour-la, la mère et la fille retournèrent 
ur le premier homme rencontré, pour ' chez Mme de Liinart. 

iur Celle-ci, comme toujours par iei aprée-dinen 
lie de beau temps travaillait tous la tonnelle à quel-

. que cuvra^e pour les pauvres. La jeune fllle en 
Devant l'explication no peu vague que lui'grand demi aêrteuw et '"«J#, qui de prime 

donnait sa mère, au autel de la défection du j abord avait éveillé leisvmpalAca de MlleDorny 
premier prétendant, elle n'éprouvait d'abord i Kmilienne Voubricr, M tenait auprès d'elle 

qu'elle évoque toujours 

r palpite foci 

montré que tes chemins fleuris 
ionheur. 

A du huit ans, on v eroit, au bonheur; 
rail à la tendresse durable, aux dévouem 

exaltée pour le prem 

que du ensgrin, un chagrin violent auquel se Matbilde n'eut pas de peine 
made a mêlait bientôt 

qui en atténuait la vivacité, puis cicatrisait sa'jardin. 
blessure. I Emilienne, si morn 

Mlle Dorny croyait n'avoir que cent mille restât, plongée dans u 
francs de dot. le temps seul atténue 

Ce chiffre, vu la simplicité dans laquelle elle , aussi attirée vers celle jolie fille i 
nvait été élevée, lui paraissait resoeetable. du même ilge qu'elle, montrait 

igeant cet officier sans ] vivre qu'elle n'avait plus, qu'elle 

^différente qu'elle 
:os douleurs dont 
'eis. s'elait sentie 
fille confiante qui, 

i plus ni moins d'à 
i de i 

geâit une gros» dot, alors qui! né 
" peut-être plus que la dot réglerai 

Dorny n'était point à la villa le jour où d'une sorte de pitié. La souffrance la toucherait 
trerait peut-être plus que la dol réglementai 

'était point à la villa le jour 
sa mère pendant pi 

ornent on il en sortait, elle eut dèviné,~à j l 
enr, qu'il y avait en jeu une question tes, 

étrangère* celle de l'argent, une de ces quee- ' 

fatal aussili courberait, non pas.eer-
biable * celui qui venait de passer sur 
I est peu dêtiuqui se trouvent enve-

lefquellea un soldat, moins que'tout ; loppés dans de tels ctdones — mais elle aurait 

f eut passer, son mariage se trouvant ' sa part de douleur», ttaVJM nous l'avons tous, 
k la décision du ministre, laquelle tût on tard. 

quête. Et peut-être le soup- j Le drame monstrueux qui manquait de trou-nu i 
1 jCM fille eut passé 

anlbropie dont elle 

la changer. 

avait lui donner 
1 rait pas. 

ifcre rencontre . Mathilde ne( Ce sourire d'une créature qui attendait de 
gardait donc qu'un souvenir pénible, oii ne se l'existence ce quelle ne peut donner, ce regard 
nêlnit point de regret. C'est pourquoi son cœur où rayonnait tant de conliance, lui faisaient 
ivait battu si prompteraeat I autre après-midi, mal. 

; En elle-même elje murmurait r 
t — Pauvre enfant, in ne sais p u . . . ta ne sari 
pas ce qui t'attend tans; -doute... Uni eus 
j'étais heureuse I 

A cette amertume de pensées, une douceur . 
mêlait pourtant, comme une satisfaction de 
sentir auprès d'elle quelqu'un de joyeux, de vj 
vont, alors qu'elle n y voyait que la désolation 
la mort. Elle ï'épasuva plus encore, ce senti
ment, au cours de cet 

L'i 
amitiés d'autrefois, ses amitiés dé jeune fllle 
abandonnée en entrant dans sa nouvelle e ' 
tence. Ne serait-ce pas revenir au passé qui 
conserver ses relations d'enfance? Loin de les 
rechen-her, elle devait désormais les fuir. 

Muthtido était d'une suture trop exubérante 
pour cacher longtemps à sa compagne la ren
contre qu'elle faisait la semaine précédente. 
l'effet que ce jeune homme si complaisant, si 
bien élevé, si correct, produisait sur elle. 

•tflrbsnJM l'èeout» arec ce sourire pale, 

3ni ne faisait qu'accentuer l'cxuression navrée 
e son mage. Malgré elle, elle était ailleurs, 

ses pensées retournaient en arrière. Elle ne ro
té que lorsque 

Matbilde lui répète 
— Noug devons 

pourquoi n'y viendrez 
aJoi vendredi 

- C'est t: 

!K3 
i endroit ou, maigre votre deuil, 

— Cela 'vous d/strai' 
inoins triste ensuite, i 

ment tout . 
sortir de m 
trel J'irai i 

- Je n'insiste 
été contente de y 

'ni êtes bonne, mais en ce 
qui semblerait devoir me 
chagrin ne pourrait que l'a 

r~*î$m^tm*JP' *' 
f Mlle dortty, ea véritable petite 'foMt. M assit 
{alors fc chercher les chances qu'elle avait de 

rencontrer son inconnu. 
Elle devait le retrouver en effet, le vendredi 

en question, admirant encore le grand tableau 
devant lequel, huit jours plus tût, elle laissait 
tomber le catalogue qu'il lui ramassait. 

La mère regardait sa fille ; elle la vit devenir 
toute pâle. 

Le jeune homme, lui aussi, parut troublé. M 
prit son assurance plus rite que Matbilde. 
La conversation a'engagea. C'était force. 
Et l'on se remit a regarder ensemble les 
ivres qu'on signalait encore, celles que l'on 
ivait pas eu le loisir de détailler ta dernière 

même, René Bontron jetait à la botte, 
vendredi précédent, une lettre aux 

initiales D. D. . . , poste restante, boulevard Vol-

Èt ]e samedi, dans l'après-midi, Mme Dorny 
qui allait la prendre, lisait cefl mots décisifs : 

« La jeune fille plaît de plus en plus ; si le 
jeune homme ne déplaît pas, il n'y aura plus 

'es questions importantes, 
nusiilôi que possible, s'il voue 

plaît. »' 
La veuve, pour parcourir ces lignes, n'était 

oint sortie du bureau. Elle avait dans son 
urtr'j'euille une enveloppe ; à la suscription 
racée à l'avance, qui renfermait une feuille 

blanche, sur laquelle elle écrivit celte ré-

«Le jeune homme niait aussi. Choisir un 
îndroit où I •A lit i de t indiscré-

signer, le rendez-vous de-
n'eluit-ce pas à lui, qu'oc 

fevsfa vas* enrasV H eUst • M i t . f w r s l s psjt 
les suivre. Peu nalsaporte, d'sijlenrs, je nnffi 

Ïu'à me conformer a et « e l'en me demander, 
h bien I ce rendex-vous, je le déniera i à monf' 

bureau. Ce sera une nouvelle nsaniart de prou
ver ma franchise et la loyauté de mes inten-» 
lions. Gela ne fera encore que parier en ma 

>oir q» H veeuait, sans eaniidrr la curiosité 
celle-ci, à qui il n'j»«il pas infé fc propos 

de révéler l'ataire qu'il ssstcWnast 
Pour plus de sûreté, du reste, aftn de e'aaso-
r fc l'avance que le bonne dame n entraîne

rait pas k fisnprsmste, René Boutron choisit; 
pour l'entretien qu'on ' 

lidi od tl savait q 
semaine, réguliï 

allant déjeuner cbes «ne amie et ne rentrait 
que pour dloer. 

Ce jour-la était invariablement le mercredi»1 | 
Donc, le mercredi suivant,, fc une heure e t , 

demie de l'après-midi, la personne qu'il • 

constamment en t h . , entrait dan, la 
pièce 4 l'ancien meuble de velours rouge, qui 
n'avait l'air d'un bureau que par la grands 
table en chêne couvert* de paperasses, placée 
entre le, deux fenêtres, derant laque)), s. tenait . 
assis dans un fauteuil de eajir le maître da 

Il se leva, salua et, très ki'nise. avança son 
fauteuil. Elle s'aasit, l'air gêné, ému, demeura 
q-ielques instants les yeux balisés, sans parler. 
René nrofila de cette attitude pour détailler ,01a 

X K E l r r L j p l o l f l i 

On demande 5?è"ui*uiSûr 
«le filature el ur lissage très expé
rimenté, capable de transformer la 
tourte* 

Clinique di 

D M . » DELATTRE 
ACCOUCHEUR 

le ta Maternité Boucicaut 

Maladies de grossesse 
Maladies des Femmes 

et des Enfants 
CoisiifatioBS Gratuites 

LES 
MARDI, JEUDI, SAmEDI 

* S heure* 

37, rue de) Toureoioçj 
ROUBAIX 

WAGNON&C" 
EOKDIJES 

atarqueg recommandées • 

tlOEg, SOSOPOU et yUWDItf 

iDERRE EST DÉCLARÉE 
b tons les tailleurs et les marchands 
taiHesrs et confectionneurs de la 

ntace et de la Frontière 
peur le» ta i l l e sam rCast ls 
Trs>snil fc façon sur mesure moine 

cher qu'aux frontières. 
Pardessus, fournitures compri

ses. Xleauis 18 franc». 
Paaulon depuis 4 francs. 
InédaHtè : travail de luie, genre 

mmeimni taitUvr. ù des prix dé-
flsnt tonte concurrence. 

Ataller spécial po*a vètomenU 
Sis osffSSBdSna : habit, rediriffoW. 
smokinf. liwée. Uniformes en tous 
genres, civil et miliiaire. 
Réparattons — Transformations 

— TraTatt soigne - Coupe 
paraatia 

A - J . B O i A R D 
A ROUBAIXi 13f, ruede l'Kpeule. 

Aïï CORSET ELliOANT 
V a n d o r p e - L a v a 

61 et 63, Rue des Fabricants 

H O I I I A I V 

pour bala et, soirées, etc. 
Apmiiir du 3 Atrit 

« en vente des Nouveaux Modè-

blnncs pour 

Un Galion 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOONACEEUS 
R U E DESCA.RTES, 

près la-Gendarmerie, UOtOVix 

SnécialUeae bière forte, système 
I fermentation en cave. 

Bière blonde ou nrune, o»demi 
rondelle, pour la ville Supérieure 
1C et 17 tr., Bourgeoise 

Ménage 10 (r. JO. 
_ja. 8upt 

15 fr.. Bourgeoise 12 ; 

Ha?.! Miiif 

Ï0 &•', Ménage 8 fr. 

HHDMES-BBOICHITES 

L* S i r o p p h é n i 
q u e d e Vial 
combat les nii-
crobes ou germes 

de maladies de poi
trine, réassit merveil
leusement dans les 
Toux, Rhumes, Ca
tarrhes, BroncKiiet, 
Grippe, Enrouements, 
lnfluenza. la. Pftte 
p h é n l q u é e d e V i a l 
possède les mêmes pro
priétés. » 

DMM1T1SME 
et V ICES da S A N O 

Quérlson par U TralUment 
de* DtCTEtmS 8TAE3 et LOBER 

Demandes pnocRUM GH-VT» 
tssfaa^s oawi, « naxusTOX (Msts). 

USKSEB 
IÊH»fUliiiO¥\ieiti rtmédênWLTMtlIfMl, 

U 

Questions Importantes ? 

VouKz-vous être bien chaussé f 

Voulez-voua être chausse immédiatement ? 

Voulez-vous avoir an g n n i choix? 

Vonlez-vous acheter bon marché? 

VonîezvoQS avoir une Chaussurcéii't'-wio 8l s^liJj ? 

ADRESSEZ-VOUS 
ne M*K(*n spéciale de CHA0SSURE8CONFECTIONNÉES 

ne ««ndtmnt q a e d e s ar t Ici*» t o a t c a i r d e 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

C'est vous désigner 

o u V«UM t r o u v e r e z e n toute «aimon : 
P o u r D a m e s i Séries inimitables. Introurables aill 

>lte* a boulon*, tous chetrtan glace, contqei, . . . , . y 
— chtv. gtaot, enipeig, »ernic,cou! 

• • • f 8 . 5 0 
»»s' ' i * 
».« '. .110.50 

- «««««s - - - , . . . (10.50 
— Domoas m ̂ r~^ — i • • • J A 
~ élasliqaev. cisqao mégis, bouts versii, coasues. . 1 1 3 . 6 0 

Souliers isunes m Boirs pour la ville et cyclilKs . . . J 
et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 

DE CB8 PRIX 
Grand CHOIX pour FILLETTES II GARÇONNETS 

CHAlJSSURESacFANTAISIÏ6t,eCÉBÉM0NIE 
RAYONS A PRIX UNIQUE 

Tous les Modelés k choisir dans choque Hayon Jepuis 8 fr. SO 
jusqu'à 2 5 fr. 

A LA CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de fa Gare, ROUBAIX. 

INJECTION FEYRARO 
ËX-I'IUKWAUEN A il.tiKIt 

Plus de Mercure, pins de Sautai, plus dttopaliu, plus de Uèoe! 
I. I n j e c t i o n P e y r a r d est la seule au monde ne contenant aucun 

principe toxique ot caustique, guérissant rtelletneat ta 4 ou 5 jours. 
RAPPORT : • Plusieurs médecins d'Alger ont essayé V Infection Peyrard 

sur S3S Arabes atteints d'écouteœenu awiens ou chroniques, dont 
60 malades depuisplus de i l ans, 60 depuiilans, 93 de 4 jours k M ans 
le résultat iuoûi a donné 331 guérisans radicales après 6 k 8 jours de fait : fil tiuropéei 

Ont constaté l'excellence: Les docteur. Solary, Ferrant!, Ali-Ben-
toucke-Hacbi, etc. 

Chez l'inventeur : E. PEYRABD, place du Capitole, k Toulouse. 

A Boulogne-sur-Mer ; 

A L ' O P T O M È T R K 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Opticien-Spécialiste 
49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

(BUKOH A. FRIBOURG). 
Verre* Crixtal ^•assa*isasaa«aa«k Verre* »rr»dii*« 
dé roche 

lance de 

EXÉCUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnances de 

MM. les docteurs oculistes. 
Grand choit de Jauiellesen Ion» genres. Baromètres, TWraomèlr:* 

, Stéréoscopes, Compte-I'iJ*, Tube» en »e/rM, Niveaux 
iii de Jumelles ei 
•pas, Sléréosct 
, Alcomètres, 

S p é c i a l i t é d'Article*» p o u r Csu lcau* e t Vête* 

fj/olffjîmencan 

M. MËRESSE, Hii, l>oulciard limibclla, * TOURCOING. 
laehine irréprochable. Vous In 

C a b i u e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 6 , r n e d ' I u k e i ' n i n n n , R O U B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de midi à 5 h e u r e s d a s o i r 

M. POLACK, se rend a domicile sur demande 

I.PsrlSitlsHMn^-. 
M M. OECOUVBLAEKE, l'I 

S, Rue de rHotol-de-Ville 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
ennani une légère surélévation de pris, de jouir de la gratuité de 1 

e de 0.10 française sans défaut Cette pièce doit 
trer sans effort, t- de tourner la clef pour faire tomber la pièce d. 
lé caisse ; 3' deréoéter cette ouération chaque fois que l'on veut met 
une pièce ; A de ne jamais mettre plus de 9 pièces " 

PIlOTOfilUPHIE ELKAÎV 
7 4 , R u e P e l l a r t , T 4 , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques i 5 francs la douzaine 
Î O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE AL'IflilU SDR BOIS 

C H I N E ARTICLES DU FANTAI8II « • * » • 
poin- F ê t e » e t C a d e a u x 

TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaoes 

C. ROHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard deParis.) 

BON GENIE 
LILLE, i, Rue d» Yiem-MarcHé-aM-Moatoiu, i, LILLI 

VENTE ^CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES t ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

es. Toiles. Chtoellerie Roaennerie 
Borlogerie, Sijoaierie, Poi 

ia tous genres, Veuilles de mit 

r COMMUNION 
fc\ I I I M l t s 

5 « i 50 "• " °"^i"' I L."'. 5 '«.?." 
1 0 - 1 0 0 • 2 - 10 -
1 5 - 1 5 0 • 3 - 15 • 

2 0 - 2 0 0 • 4 - 20 -
U« PONCTIONN AIRK". Arenls ds. Postas s: des Télérson... ds: 

ContriDouoni. institci«uri. Oeaosroiss, Doainisrs, s*nnloy( ds 
Cnemms d« !sr, sic, ion: diMiietuittis os firemler verneiiieiit. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

S'adresser k ROUBAIX. me du Collège. 168. 
> TOURCOING, rue de G»nd, 14. 
* CROIX, rue Klcber, «M. 

rMlIKUn de Me, 

X*EÎ 

TESTAMENT 
de M"* Halain 

Roman par Paul MARROT 

*ori*i«r, ara.t d* fâutr par là n e de U 
• W . e*Mju*lil« de .rèseno, 1 sssit donc pas 
*ul 1rs**»*!** t l'eial libre. 11 j <en«it alimcn-
kar I* eommeKe fl*»«>sliii de M Anselme, et 
«"cal ehei lui ***si «ju tï dehangesil pour du bel 
•r, ttnfit trofiir soa magot, le numéraire en 
fclWo*.se» toendWites. 

If taaHatt inlarnent s*ueent par là pour tra-
<•**« I* Pila» <11 amener d'aientare o/ut-

Te «saaaltatia* * » . Brasaat *Mr lat*aUs>e*t 
M r i u . de a* «H*, o . Iw w n i a t t i et II 
••ait le aeiaetlrr. Il emsntisuH fcor kteo 

'"fssÊâ 
• « m a ? ? T s I s ' m t S 1 U n l s 

tW ém m «ttttn «i ttm «'«M 

la mort ouïs la bouebe. VU peu d'eau J Ça 
brille comme une forge... Eh I las, mou 

Dieu! 
Le gendarme débonnaire se laissa prendre 

par la pitié. H se tourna vers la porte du caba
ret, et, du seuil, il demanda de l'eau. 

Quand il se retourna, Morinierauit disparu. 
ne restait plus que son bifon par terre. 
Pas une minute le gendarme n'hésita. U Jeta 

les reui sur le canal 3essecbé, bordé de l'autre 
té par les bâtiments en ruines et comme son 
mpagnon revenait en ce moment avec l'ordre 

de prendre une voiture pour le prisonnier, il lui 
montra d'un geste rapide les moulins de* an-

- e s papeterie-

garde l"ou. n'était protégé que 
ise clôture en petit treillage 

de larges brèches, et les gendarmes, en sa 
penchant, virent au tond, dans le lit desséché 
et semé de gravats, un chapeau à larges bords, 
le chapeau de Koriaier. 

— Passe par ici, mei j * vais passer par la, 
>M le pincerons de l'autre côté. 
— Il faudra Mkr par 1* rue des Ouettt-

- ' fois, on H k lelave soi chapeau, il est 
tmiwèfnTkêXnymTHke. 

*- U vaia tourner la bllimtnt. 
U s àw wafUrmes u Uissirut 

U eaaat. L'fia'aui fABèUt par Ta 
avsil aissKrte. Taille tontwwi l* 
comme U l'avait dit. 

It tons a*ul hitbtét le HtfOuvett»l aooa \t% 
J t 4 4 . e ^ . } e tcouf,eijaJU]ta>U« " 

tombées, glissant «ir les tuiles qui avaient cbu. 
Ils pénétraient «oui des sortes de soupentes for
mées par ramonuilement des débris et son
daient tous les retraits, od se pouvait cacher un 
homme. Pas de Norinier. 

Ils se sépareront, battirent les lieux avec de 
gros bruits de boites les dalles 

eolendsnt marcher, séparés par 
eaux de décombres ils se prenaient 
e pour le fugitif. Q-ielqucs boni ci
rent )eilider, un huissier nui passait, 
ge du Palais, le patron du cabaret, 

'.iltli : i de ! trois buveurs et deux 
côté des manufactures arrosaient 

secours arriiiit trop tard, ou bien tous ces 
geas cherchaient mal, car on ne retrouvait pas 
le petit vieux. 

La ntoindre penonn* passant par la me de 
la Roue, au moment ouïe gendarme avait tour
né la tète pour demander de l'eau, aurait vu 
od Morinier s'était réfugié. 

Preste comme on vieux chat, saisissant le 
ornent favorable, Morinier t'était glissé cnet 
n ami Anselme, 
Hais avant d'etlrer, Il avait jeté son chapeau 

k la volée de l'iutre côté de la rue, data le 
canal pour égarer les gendarmes. D n'/ avait 
dans la boutique du marchand de comestibles 
qu'uaa brave femme fut usait u langue à dia-
putar ta» un son use la f atronne-

l l k H remania p u l'entrée inopinée do 
'- reWasadasj VarrtewfcM-

grand chnnoau de otllU H 
| « * U > Ucoîr (da»-

ebait fiévreusement dans les papeteries et les 
jardins mamlchers, il gagna la rue du Mé
nage aux murs coupés seulement d'étroites 
fenêtres bsrrées, longues mursilles d'entre-

fôts. Puis il tomba dans le carrefour desQua-
re-Venla et il se mit k marcher très vite. 
Il arriva tans encombre aux Vieille» Portes 

da Uungerville, puis dans les champs. Il res
pira. 

là route de Sé-
.11 s'assit, il songea, il mit en ordre ses 

on trouve un trésor dans le* bois, 
paa vrai Y c'est pour le gouvernement. Ben sur, 

des vieux habita, je dis pas 
Las ministre» 

Et .ï pensait que le juge avait fait bavarder 
U mère Boa hiver. 

— La vieille taupe lai tara parlé de mon 
magot, mail de là, k l'avoir trouve, minute t 
C'ait de la fausse monnaie que le juge m'a mon-
tr4 pour DM faire causer. Et j'ai cause comme 
• M alouette. Mais je suis libre et je rais m'en-

Heottfe d'aï grai 

Il l'avait caché dans un endroit du bois, ou, 
i le sait, l'instruction ne l'avait pat retrouvé, 
orinier, avec ce fusil, cadeau discret de Cen-
-au, serait plus itlr de lai ; il servait la manière 

pendre la route et il craignait & tout E 

Il vit qu'elle ne le croyait pas et il fila tans 
rien répondre k une autre vieille qui l'interro
gea plut tard. 

Morinier évita aussi an des buveurs Isa plus 
connut du Grand Saint-Luc. Mail comme il 
allait s'enfoncer dans le bois, il vit un garde qui 
le connaissait bien, .accompagné de plusieurs 
habitants. Il crut qu'on était déjà à ta pour
suite. Reureasement il avait un pou d'avance. 

Dès que, cache par le taillis il put prendre sa 

prtsse t! 
postse-
brtncl 

io, it s'enfuit i 
s meute fér< 

arri Il s'imaginait qu'on criait 
tat-lel 

— Si seulement j'arrive jusqu'à mon foeil, )e 
ne retourne, je l u ceache en joue «t je leur 
brdle la goeole. 

En aiUfltfaat, il redoublait de vitesse. Upaur 
rat fatiafttntendre ailla cria dams la h*ta t u 
k*uqlU ce«Uon*it H « f « W l s » f c . r 

La terreur d'élre repris lui faisait oerdre la 
ng, el l'idée qu'il avaitavoué et que, si Cen-

«Irau mourait, ou pouvait lui couper le cou, 
-~Tme à un poulet, sans même lui laisser voir 

pauvre argent avant de partir, lui tournait 
l'esprit et In sang*, l'affolaiI, le précipitait 
dons les pentes boisées à travers les arbrisseaux 
hérissés, tout haletant, tout gémissant. 

Il arriva bientôt derrière les étangi le Saint 
Gide qui étaient leurs eaux mortes bordées de 
saules et croupissent aux pieds de coîeaux ro* 
cheui. Cétaitlà que Morinier avait caché li 
fusil dans une fente du roc qu'il avait ensuit» ' 
fermé avec de la terre glaise. Il le retrouva. Il ; 
reprit confiance, et dans son inquiétude let ' 
bruits de la poursuite s'apaisèrent. Il n'entendit ' 

Morinier eanait de retrouver son fusil — un 
deau discret de Cendrau — il lui semblait 

que jamais qu'il ea serait de même de son 
A et, que la j Sa?< 

53-HSr.s-
fusil et je dormirai pu. Je coucherai 

' t Celai qui f 
jamais el )t 

on n* l ' u n . 

Rak,d •( rfcoafuU, I* .i«ni a* diMa** .en 
In deui aiiaiars. Son c*Bnr, plein d'nu eapoi; 
loo.aulait kroaanr* a* m t h a t . Il marchait, 
k«MtJaJ•II^V* ,. " " 

U tuivrtj • 
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